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Antoflio piché peut être employé. A la récolte la 
moieeonneuae à maïs circule plue 
facilement et s'abîme moins dans 
une plantation en lignes que dans 
une plantation en poquets.

La quantité de semence est une 
considération importante. En po­
quets, de trois à cinq grains à for­
te vitalité suffisent. En lignes de 
15 à so Ivres à l’âcre de grain de 
bonne qualité donnent générale­
ment une levée assez épaisse pour 
que Von puisse herser. Pour l’épo­
que dé la plantation, on doit se ré­
gler sur les conditions du sol et de 
la température. On ne doit jamais 
planter dans tous les cas tant que 
l’on craint en retour du froid. Jar 
mais Bon plus on ne doit attendre 
si tard que le manque d’humidité 
ne soit à craindre ou que la saison 
ne soit plus assez longue pour le 
maïs. Il serait difficile de dire quel­
le est la meilleure époque. Le plan­
teur expérimenté sait par instinct 
quand le bon moment est arrivé. 
Quant au débutant il devra obser­
ver et exercer son jugement. Les 
dates varient entre le 15 mai et le 
to juin.

Pour l’ensillage, le choix de la 
variété de maïs variera suivant le 
district où l'on se trouve. Les va- 
variétés dures (flint) et notamment 
les Longfollow, Hatif de Compton 
et Salzer Dakota nord, qui comp­
tent parmi les variétés les plus pré­
coces sont celles qui conviennent 
le mieux pour les districts à saison 
courte. Pour les districts à saison 
longue il y a, outre les variétés du­
res que nous venons de mentionner 
les variétés dentées (Dent) Wis­
consin no. 7, Rayon d'or, Bailor 

calotte Manche,- 
Dans les provinces des prairies le 
Dénié du Nord-Ouest est le préfé­
ré. . .

N’employez que de la graine de 
choix ; achetez votre grain en épi, 
c’est le meilleur moyen d’être sûr 
de la qualité. Essayez tout le grain 
en le faisant germer avant de le 
planter, pour être sûr que vous en 
mettez assez dans le sol. Mettez la 
semence assez profondément pour 
qu’elle se trouve dans un sol humi­
de après la plantation, binez le sol 
fréquemment pour ameublir la sur­
face et stimuler la germination des 
graines de mauvaises herbes, que 
l’on détruira ensuite. Une fois que 
le maïs est levé commencez à biner 
entre les rangs. Lorsque les plan­
teront de trois à quatre pouces de 
hauteur, si elles paraissent trop 
épaisses dans les lignes, faites pas­
ser la herse traînante légère en tra­
vers des rangs.
'Tenez toujours la surface du roi 

bien meuble ; c’est le meilleur moy­
en de stimuler la végétation. En­
foncez la bineuse profondément 
d'abord, puis, à mesure que les ra­
cines secondaires se développent et 
s'allongent juste au-dessus des trois 
ou quatre premiers pouces de sur­
face entre les rangées, diminuez Ц 
profondeur des binages afin de ne 
pas trancher les racines, ce qui en­
rayerait prématurément la crois­
sance de la récolte.

piafytatioi) 1LA BANQUE PROVINCIALEdu maie
Є -«1

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.60 
Actif total, au delà de $36.000.000.00 

105 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Monsieur Antonio Piché est né à 
Dntmmondville, pris de Montréal. 
Dès le bee âge, il manifesta des 
goûts et des aptitudes 
blés pour le chant, fais 
beaucoup de tempérament musical.

Au collège, n 
comme un futur

Le Mue ou Mé-d’Inde, la récolte 
par excellence delà ferme à cultu- 
д mixte, ee répand de plus en pins 
au Canada. П est actuellement cul­
tivé sur une très grande partie de 
l’Ontario. Dana la province de Qué­
bec, les limites de sa culture remon­
tent graduellement vers le nord et 
elle a pria pied dans plusieurs dis­
tricts des provinces de Manitoba, 
Saskatchewan, Alberta et Colom­
bie-Britannique.

Le maïs n'est pas difficile sur le 
choix du aol pourvu que l'égoutte­
ment soit bon et qu’il y ait une 
bonne quantité d'engrais, mais il 
ss plait spécialement sur les rois 
francs, gras, chauds, profonds, ri­
ches en matière végétale en décom­
position, (humus) et reposant sur 
un sel d’argile poreuse.

e remarqua­

is
ai- çhanteur de va­

leur, et à l’âge de rs ans on le fit 
monter à Montréal pour chanter à 
«ne grande fête religieuse 

A io ans, on l’envoya aux Etats- 
Unis, où il fat mit sous l’habile di­
rection d’un célèbre professeur de 
Barifalo, HARRY J. FELLOWS. 
II commença dès ces années-lâ à 
paraître sur les scènes de concerts 
où on l’admirait déjà pont sa voix 
pleine et riche.

П fut tour à tour soliste à l’égli- 
se “St-Andrews” de Buffalo, et 
à l’église “St-Mary’s” de NIAGA-

nr,
et

m-
id

lo—Vous pouvez vos argents toujours remboursables 
à.demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

KW
fle

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible. *

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

M. A ytonio Piché, célèbre te­
nor, t • New-York et Chicago 
gui t antera à Edmundston, 
Dime iche le 25 juillet pro­
chain
Jeant r Maubourg et Albert 
Robot bal prendront part au
concept.

mes-
t

I Deux autres étoiles.RA.
C’est alors qu’il fut admis à fai­

re partie du célèbre “Buffalo OPE­
RA et ORATORIO CHOIR”.

Monsieur Piché devait ver* ce 
ne-là partir pour Paris, mais, 

sur les entrefaites, une offre a van 
tagtnse lui fut faite à New-York 
etll s'y tendit de bonne grâce. A 
New-York, il continua A travailler 
sont le MAITRE WALTER 
RANDALL CLARCK. П joua 
avec beaucoup de succès, un peu 
plus tard, le rôle principal d'un 
opéra avec les membres du 

WARES CONSERVATORY 
OF MUSIC”. D’atsès lots, Mon­
sieur Picbé a donné un grand nom­
ine de concerts où il obtint de fois

CRESOBENE
il

Dans Гassolement le maïs doit
venir après une récolte de foin, de 
trèfle on un pacage de trèfle. On 
pent aussi le faire venir après une 
céréale ou même après une plante 
sarclée, pourvu que le sol soit riche 
ou que l’on ait appliqué une grosse 
couche de fumier.

Le fumier vert est le meilleur. 
Une quantité de douze à quinze 
tonnes à l’âcre donne de bons ré­
sultats. L'application peut se faire 
en automne, en hiver, ou un prin­
temps. On peut l’enfouir à la char­
rue on l’incorporer an sol labouré. 
L'enfonissage à la charrue est gé­
néralement le moyen le plue prmti-

h »
:

h (CAPSULES)
F. H. Bourgoin, gérant local.Composées de produits bal­

samiques, antiseptiques, volar
tisÿles CAPSULES CRE- 
SGBENE imprègnent de 
lends bienfaisantes vapeurs 
tout’ l’appareil respiratoire, 
par, où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em-

Q-t

P. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR m
en toi» des succès de plus en plus 
grands. П chante d’après la métho­
de Italienne de LOMPBRTI, mé­
thode qui permet, pent être plue 
que tonte antre, aax chantent* de 
faire ressortir tonte la pnimsncc et 
la richesse de leur voix.

it avantageusement con-
tre les maux de GORGE,
LÂRYNGITES, les 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

qne^at towqu’flfséhfea «denté il 
donne dés résultats uniformémentJeanneX V*L. H. LEVASSEUR ENG*R

NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

satisfaisants. H ne faut pas enfouir 
Je fumier trop profondément, de 
peur que les principes fertilisants 
ne soient entraînés par les pluies 
jusqu’à dm profondeurs où les raci­
nes des plantes ne peuvent attein-

Maubonrg
Roberval

Ж

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec voue, c'est une bonne 
mesure de précaution à pren­

dre.
Un sol bien préparé pour les re­

mailles est finement divisé, propre, 
humide, profond. Si le sol est argi­
leux, on fera mieux de le labourer 
û l’automne, tournent nne trancheI

dre.Après avoir fait set études sons 
la compétente direction de son pè­
re, l’énergique “Capehnester” au­
quel le* Bruxellois doivent 1a bril­
lante réalisation des opérettes re­
présentées anx Galeries et A L’O­
lympia, elle fit ses débuta sons la 
direction Mangé an Théâtre du

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.Prix. Sê
fLM. dMB U» •u per b
ponte. Coeepegeie dw CAPSULES C*B-
SOBRNB, m. rwe St-Deele. MoetréeL

de terre aeeez épaisse, «ans descen-
dre au-dessous bp la couche de sol 
productif. Quant au sable et aux 
terre» franches c’est le labour de 
printemps peu profond qui fournit 
les conditions les plus favorables. 
Le gazon, avec l’herbe qui est en 
train de pousser et le fumier que 
l’on x appliqué, qui sont retournés 
à la charrue immédiatement avant 
la plantation, se décomposent ra­
pidement et forment dans le sol une 
sorte de couche chaude, nécessaire 
pour activer la germination rapide 
de la graine et la pousse de la plan­
te, car il est essentiel pour réussir 
que le maïs pousse rapidement. 
L’humidité est un facteur dont on 
doit dûment tenir compte. Un sol 
n’est pas prêt à être ensemencé 
tant que les couches de surface et 
de sons-surface ne sont pas bien en 
contact avec l’antre, tant que le 
fumier n’est pas bien incorporé, 
afin que l’humidité du sol puisse 
monter sans obstacle dm profon- 

Cet artiste fut élève du grand dents jusqu’à la surface, où les 
dpaitre et de l’illustre compositeur plantes se l’assimilent. Le maïs se 
lançais “MASSENET”. plante en poquets (buttes) on en
heWtST'lfr‘сїЛГі °- ^‘--bu/anu.
l’opéracomique de PARIS. “on en poquets espacés de trois

Plus tard, il dut à ses talents pieds en tons sens pont .les champs 
d’accompagnateur émérite In fa- infestés de mauvaises herbes, car 
veur d’être choisi parle grand vio- elle permet de faire un large cm 

“P**00* PABI*0 DK 8A" ploi du cheval pour combattre les «JASATE comme rou aocompa- Crises her£. La plantation

r Peu après, ü devint Тассг&ра-ч eu poquets est bonne également 
gnatenr d’une des plus grandes [lorsqu’on se propose de laisser mû- 
can ta trices dm derniers siècles 
ADELINA PATTI.

Dans M suite, il fut engagé par 
le grand impressario STROKOSCH 
et devint chef d’orchestre dans plu­
ment! théâtres de FRANCE, dm 
ETATS-UNIS et du CANADA.

L’hiver dernier, Monsieur RO- 
BBRVAL 1 été cher d’orchestre 

» grand Opéra delà NOUVELLE 
RLBANn/eu Louisiana*.

ISirop: Passage.
A peine un mois après, elle fut 

enlevée par U MONNAIE, où elle 
m fit, pendant dix ans, appla 
dans les œuvres du répertoire.

Revenue à l’opérette, après on 
passage anx GALERIES, elle créa 
an MOLIERE, avec la toute ravis­
sante Bérdly, le “Mendiant d’A- 
mour” que M. Manié compte re­
prendre cet hiver.

Depuis lors, engagée au Métro- 
poli tan Opéra-House de New-York 
elle fut tout particulièrement re­
marquée dans “Othelo”, lors des 
inoubliables représentations italien-

:
goudron!î;

!?m bip-DE GOUDRON ET 
d Huile de foie de Momie de

udir

b I

MMi

Mathieu
Casse la toux

fi /S
V

/
a Gros flacons,—Entente partout
I OR JL L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant août lee Pimndrm «Ми * htntU.m, la mdUa» 
^kramèda contra laa maux da Mta, la N«nalgia at laa Rtanaaa FMnaaz.

h

і
mihlp ■ 4 uitea. Ü1 I:hat

and Madame Jeanne Maubonrg Ro- 
berval a donc chanté à Puis, à 
Bruxelles A New-York, eu Louisi­
enne, etc., etc. P 
porté de grand»

lets.
jght , elle a rem-Partout

succès. ImportantDent

Albert lÿherval.tide
mow
the

W.-L. GRAHAM.Пидг
Edmundston, N. В.,

to juillet 1920.
Iphonae Labbé. 
de la Union Mutual 

Life Ins. Co., 
St-Léonard, N. B.

4. і . ш PO! sMOі
and

Monsieur Al 
Gérant

Nord ÿaeonou » Гвж- 
tomae fou les mIMov. 

А1}Ьшо lutta,

Monsieur,
Je désire vous remercier pour la 

promptitude et le manière que vous 
avez apporté au paiement de la po­
lice d’assurance de $5000. que mon 
mari avait votre Compagnie.

C’est avec 1a plus grande surpri­
se que j’ai reçu eu moins de trois 
jours après le décès, le chèque de 
la Union Mutual de Portland et 
c’est avec beaucoup de satisfaction 
que l’on m’a payé à la Banque 
Provinciale à, Edmundston une 
communion de 8650. eu plut du 
montent de la polie* pour l’échan­
ge de mou chèque.

voue aevouee,
Sophie Cyt Gagné

3v :
S

*
і #349$

L Si.

; ulu 
fi ,nb 
DS T TG V

Grand Falls, N. B.9 f. REMERCIEMENTStir le maïs pour la production de la 
graine ou dans les districts ù sai­
son courte, car le mais eu poquets 
mûrit plus vit» qu’en lignes. Sur 
un sol qui est en bon état d’

. .8S1MV
-m E-

Les profits du cpbcert 
M«ubo,.r
soir; 8ЄГЙЦІ легш Ш f< 
bazar

. La famille de feu L. Gagné dé­
tire remercier les Chevaliers de Co-mo ■

M lomb et tou» ceux qui loi ont té­
moignés leurs sympathies à l’occa­
sion du tnalheur qui vient de la 
frapper.

bUseement, on pééfère planter en ». і aib
' "Dlignes espacées de 36 ù 42 ponces. 

П n’est ÿm I
isles, à*

'M»=4bicjp-,4 .besoin de machines Idu'
? lé sstooir ordinaire Mde L. GAGNÉO aШЛ ■ %
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Avez-vous la 
DYSPEPSIE ?
Si votre estomac est aigre, et si 
vous avez une sensation de lour­
deur après avoir mangé si vous 
avez de la difficulté à assimuler 
vos aliments il est évident que 
vous avez besoin du

Le remède de HAWKER 
contre la DYSPEPSIE

il soulage rapidement les maux 
d’estomac et vous permet de 
manger normalement sans que 
vous en soyez incommodé. Il 
prévient aussi la constipation, et 
fait disparaître le mal de reing* 
C’est un régulateur sûr qui gar­
de l’estomac en excellente con 
dition, et rend la vie agréable 
au dyspeptique.

Il vous fera du bien. Essaycz-U ! 
En vente dans toutes les pharma­
cies et dans tous tes magasins-gé­
néraux, à go c.

THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 
ST. JOHN, N. B.
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LE MADAWASKA

Jeunes femmes et jeunes filles ramenées
A LA SANTE PAR LES

PILULES ROUGES
ASSURJBillet du soir

La Jeunesse
V k mI\

Le soleil était disparu à l’hori­
zon ; d’ombre et de mystère le bo­
cage semblait se ceuvrir. Dans la 
feuillée, une brise légère surrurrait, 
une de ces brises pleines de cha- 

- leur, qui par leurs tendres caresses 
viennent nous rappeler comme il 
fait bon de vivre. EfSur les peu­
pliers entrecroissant leurs branches, 
les rossignols modulaient leur der­
nière chanson.

Solitaire et rêveur, je m’étendis 
sur le gazon. Il y a dans toute ex­
istence ces heures d’abattement et 
de tristesse, où toute la nature sem­
ble gémir au fond de notre cœur 
brisé. Ni fleurs, ni soleil, ni souri­
res, ni aucun spectacle agréable ne 
peut nous distraire de cette mélan­
colie. Les projets d’avenir comme 
les souvenirs du passé, n’y appor­
tent que des teintes plus sombres, 
toute pensée qui s’éveille dans 
l’âme se plaint et tout bruit qui 
frappe l’oreille ressemble à l’accent 
d’une vraie douleur 
і J’avais dans l’âme remplie de 
cette triste poésie.

Mille pensées me passaient par 
la tête ; tantôt souriantes, tantôt 
sombres. J'avais un ennui de la 
vie. Je rêvais comme on rêve à 
vingt ans. L’avenir semblait me 
tendre ses bras en souriant et je-fus 
tenté de m’écrier : “L’avenir, oui, 
l’avenir est à moi ! ”

Mais soudain je vis apparaître à 
mes côtés, toute baignée d’ombre 
et de lumière une créature toute 
mystérieuse. Sa beauté était céles­
te, toute drapée de blanc, elle était 
là près de moi. la figure rayonnan­
te de candeur, le regard franc et 
ouvert et sur ses lèvres roses, s’épa­
nouissait le plus délicieux des sou­
ri res. Tout en elle était fait pour 
attirer et pour charmer. Je frisson­
nai de tout mon être et je ne pus 
m’empêcher de lui demander : “Bel­
le inconnue, quel est donc ton 
nom ? “Mais tu ne me connais 
pas ? Je suis ta sœur, je viens par­
tager ton existence. Je t’aime ain­
si que tout ce qui te plaît. Mon 
cœur renferme autant d’espérance 
que le tien. J’aime les plaisirs chas­
tes, j’aime la modestie et le travail ; 
en un mot, j’aime le devoir comme 
tu dois toi-même l’aimer. Sache 
donc profiter de ma présence, et 
afin de les utiliser, écouter attenti­
vement les conseils que je te don­
nerai, car tu n’auras pas à le re­
gretter. Шш

Aussi prends garde à moi et me- 
nage-moi, car de moi dépends ton 
bonheur. Ah, malheur à toi si tu 
te laisses aller et perds ton temps. 
Abandonne ton âme aux nobles 
passions. On outrage la foi par 
mille concessions que l’on vient ar­
racher chaque jour. . . . Sois la bel­
le image du sacrifice, nous en avons 
besoin. Tu es jeune et pur : donne 
à Dieu, qui veut les virginales vic­
times, et le combat et la gloire du 
combat. “Conserve la simplicité de 
ton innocence et tu seras le plus 
généreux et le meilleur, le plus ai­
mant et le plus aimable des hom­
mes.’’

Je voulus alors m’approcher en­
core afin de la voir mieux mais dé­
jà elle était disparue. Je restai pen­
sif et troublé par cette vision. Mon 
cœur battait plus fort, la brise souf­
flait toujours, les rossignols ne 
chantaient plus.

iF SUN LIPB DU 
Le plus grau 

rance sur la vit 
caption.
TRAVELLERS 

Lapin» gram 
rance contre le» 
du monde en tie 
HARTFORD D 

Cette com p»g 
le feu a no an» 
des meilleures ( 

TYFI 
REMINGTON 

Je rois agent 
dawaska, pour < 
qui sont ream 
Vendues 1 term 

Venex me voi 
lais de Justice, < 
de a à 4 heure 
téléphones-moi 
me ferai un pla 
vous donner les

Faiblesse 
Maux de tête

Mauvaise digestion

ANÉMIE jTRÊSEtourdissements FAIBLE
MAUVAIS TEINT

.Palpitations de cœur
VertigesEPUISEMENT Maux de tête ►

>

. ■fé
m* W\і

V
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g? tes.A J.-B. U 
MagistraУJ’avais résisté longtemps à 

un travail excessif lorsqu’il y 
a un an, je me vis dépérir 
promptement. J’en étais arri­
vée à cet âge où des malaises 
de toutes sortes se font sentir. 
J'étais surtout sujette à des 
étourdissements,des maux de

ЯH y a quinze ans que je 
connais les Pilules Rouges ; 
je les ai employées parce que 
j’étais bien faible et que je ne 
pouvais plus tenir à la tâche. 
Mes compagnes de travail 
s'apitoyaient sur mon cas et 
quelques-unes me recom­
mandèrent les Pilules Rou­
ges qui me donnèrent des 
forces tout de suite. J’en ai 
pris longtemps et en ai obtenu 
les meilleurs résultats, je me 
suis mariée ensuite bien por­
tante ; j’ai cinq enfants en 
bonne santé et je fais tout 
mon ouvrage sans difficulté. 
Mme J. Mercier, 591 
Sommerville, Manchester-est,

Edmi
-=й, CHEMIN DE FB7h J’étais très faible depuis 

plusieurs mois et, à cause des 
vertiges et des palpitations de 
cœur que j’avais, je ne pou­
vais presque pas sortir. J’é­
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 
en me levant, je me sentais 
plus faible encore et avais des 
étourdissements. Je lisais 
dans les journaux tant d’élo­
ges des Pilules Rouges que 
je décidai d’essayer ce remède. 
Mes forces sont revenues et 
ma santé s'est rétablie en 

Mme
1071 rue Demontigny, Mon- Joseph Trépanier, 285 rue

St-Patrice, Ottawa, Ont

НОЖАТЖ* à p
Express :Ma digestion se faisait dif­

ficilement depuià longtemps, 
et je souffrais beaucoup de 
constipation. Mon sang était 
pauvre ; des douleùrs de tête 
et de dos ne me laissaient pas 
de repos ; j’étais toujours 
affaissée n’en pouvant pas de 
fatigue. J’ai commencé, il y 
a un an, à prendre des Pilules 
Rouges et j’ai été grandement 
tonifiée par ce remède et gué­
rie de tout ce qui me faisait 
souffrir. Avec les Pilules 
Rouges, que je prends encore 
de temps en temps, je me 
maintiens en bonne santé.

Ma mère m’a fait prendre 
des Pilules Rougee, il y a deux 
ans, parce que j'étais faible, 
que j’avais des maux de reins, 
des digestions lentes et diffi­
ciles et que j'avais bien mau­
vais teint Un médecin, qui 
me soignait ne changeait rien 
à mon cas. Ce sont les Pilu­
les Rouges qui ont augmenté 
mon sang, l’ont enrichi et 
m'ont ramenée à la santé. Si 
jamais je suis encore m«Mfi 
j'en prendrai de nouveau, car 
c est le remède qui me réussit 
le mieux. Mlle Alice 
che, 2CooHdge, Lowell, Mass,

Les Pilules Bouges sont en rente ches tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, #2.60 six boites.

Toutes-les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal

Dtp. Riv. Є 
Ait. Jtdm

Mixte:
Dép. Ваш 

An. G

Dtp. G 
An. Edmunds 

Express :
Dtp. Bdmum 

An. 1 
Heure du mtr 

Sendee quotidiei

tête; je manquais d’appétit, 
etc. Les Pilules Rouges que 
j’ai prises m’ont fait du bien 
tout de suite. Dans l’espace 
de quelques mois il y eut un 
changement si grand que je 
n'étais plus la même femme.
Malheureusement, au mois de 
janvier dernier, je fus atteinte 
de la grippe qui me mit de 
nouveau dans un lamentable 
état de faiblesse. Je me rele­
vai cette fois encore avec les 
Pilules Rouges. Mme E. Yale, quelques semaines.

Mixte:

V Corns pou droc 
•toc le Pacifique
du Loup avec toi 
Chemins de Fer 

Pour plu» «m; 
pectus, etc. s’sdi 
A. NADEAU, A] 
dee Voyageur».

LIÉ
}

rue
Mme Cléophas Durand, 143 
rue St-Laurent, Hull, P. Q. N.-H. tréaL iePCONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire. *

Assurant*

Compt
poidire Adieu. A vingt ans tout te 

souriait. L’aube d'une existence 
fleurie sous tes pas semblait s’ou­
vrir. L’aurore était empourprée. 
Mais malheureux tu n’as pas vou­
lu suivre mes conseils. . . .

Je voulais poui toi ces années de 
prospérité qui furent des années de 
dissolution ; je voulais ces années 
de santé que tu as consumées dans 
le repos, oisif, d’une vie molle et 
paresseuse ; je voulais cette jeu­
nesse dont tu as fait les scandales 
de tant d’âmes '■ je voulais cet âge 
mûr qui s’esl passé dans une am­
bition démésurée. Tu as tout sa­
crifié cela au monde. Tu t’es dit : 
“Il faut que Jeunesse se passe”. 
Et tu as fait des sottises, tu as fait 
des péchés. Je t’avais pourtant in­
diqué le péril, et te l’avais défen­
du, tu y es tombé ; c’est ta faute.

Tu portais alors fièrement la ro­
be d’innocence, et lorsque tu pou­
vais la protéger glorieusement, dans 
la voie large et pure qui t'était ou­
verte, au milieu des enfants de 
Dieu, tu es allé la déchirer et la sa­
lir aux pierres, aux ronces, à la 
boue des chemins qui avoisinent 
Baby loue, ville maudite.

C’est ta faute, ta très grande fau­
te. Tu es justement puni. Ne t’é­
tonne pas d'être meurtri, et de souf­
frir.

PO MM E 8,—Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,126,138,150,163,176.

ONION S.—Egyptiens en poche de 
100 livres.

DAN AN ES.-- Arrivant mainte­
nant par chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

OR A NGE S.—Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 

-126,150,200,216,250,288.

fl. F.«

Gl
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\J

Vl;
To Joacph Комі# 

dre, ia the Co*nty< 
VU» Kowigaol, I 
whom It may ia ai 

Notice ia hereby 
tue of a Power of i 
Iadeatare of Mort] 
September A. D. n 
Joseph Keeeigsol a 

«iad Paul Joi 
Coeaty of 

Maiac.oaethe us 
der, of the other p 
waafca County rec 
6з to 6s inclusive a 
Ij assigned by the 
Burgess h Sons L 
denture of Assigni

Vr/T. S. LAPORTE ,
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska Ш z JinP
de la 4jBF*SmLwA à

CANADIAN KODAK CO. V»

tographic qui donne l’histoire de toutes voe poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateure

Liste de prix envoyé franco sur demande, atuai que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l'objet de notre meilleure

£■5*'
Les mois et les années se sont 

succédés depuis, rejoignant dans 
l’abîme mystérieux du passé, leurs 
frères aimés. Oui, depuis Hélas ! 
que de fleurs fanées, que de cer­
cueils fermés. Trente années ont 
suffit pour faire de moi un demi 
vieillard. Et cette créature que j'a­
vais trouvé si belle, que j ’avais ai­
mée en la voyant, je l'ai oubliée. 
Je la revis cependant, et pour la 
dernière fois : C’était un soir d’au­
tomne. Tout dans la nature était 
triste et mélancolique. L’atmosphè­
re était glaciale. Plus d’oiseaux 
dans le bocage aux arbres dénudés. 
De gros nuages poussés par un 
vent formidable, couraient vers lé 
ciel. Et je la revis, mais non plus 
avec cette physionomie douce et 
joyeuse qui m’avait déjà tant frap­
pé ; car c'est à peine si je la recon­
nus. Une pâleur livide couvrait 
son front ridé. Son regard perçant 
m’alla droit au cœur, et j’eus peur. 
Elle jadis si souriante, portait sur 
sa figure l’emblème des souffrances 
et des douleurs les plus atroces.

. . .On eut dit d’un cadavre. .. . 
Mais voyant mon embarras elle 

me dit : “Ami, ne crains point, 
c'est moi ? Ta jeunesse touche à 
son terme, chaque jour en emporte 
un lambeau ; et si tu veux regar­
der, tu verras. . . . déjà tu peux 
voir sur ton front les places où se­
ront bientôt les rides ; tes cheveux 
tombant comme les couronues de 
fleurs des convives, t’avertissent 
que le banquet de ta jeunesse tou­
che à sa fin.

Qu’as-tu fait ? Qu’as-tu fait ? 
Regarde-moi donc bien je viens te

Kodak Au

йь-йкед;
secured by the Ml 
bUc Auction, at 01 
Neuter», S| the Par 
ty of Mndawaska, 
August A. D. qw, 
in the afternoon, f 
tinned and descrit

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Com, Crispettes de sucre d’érable

BANANES NOTRE SPECIALITEV* ttSSA&sthe Southeastern ■
attentionKELLY & COLGANPrix donnés 

sur demande wl52S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, n. B.

Tu as perdu ton âme, ton hon­
neur, ta santé et ton argent. Et 
moi, je n’ai pu suffire à ton carac­
tère inhumain et cruel et j’ai épui­
sé mes forces à te suivre.

“Les bons conseils que je t'avais 
donnés, tu les avais écouté d'une 
oreille soumise, mais d'un cœur à 
demi révolté ; tu n’as fermé ni tes 
yeux, m ton âme, tu t'es éloigné 
et tu t'es retourné comme la fem­
me de Loth, non pour voir brûler 
le lien de tes fautes, mais pour 
l'embrasser d’un regard chargé de 
lâches regrets.

Oui, tu m'as fait boire ft des 
sources bien amères et mordre à 
des fruits pleins de cendre ; le souf­
fle de ma poitrine n’est plus qu’un 
long souffle d’épouvante et de dé­
sespoir.

Tu m’as fait vivre avec l'horreur 
du passé du présent et de l’avenir. 
Il est trop tard maintenant, je n'en 
peut plus, je m’en vais. Adieu, ô 
infortuné. . . je succombe. Chaque 
effort de cette tempête pat toi pro-

s by15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.
SSti

'
ESSrüffïr"!Café Torn Keevoquée, soulevant les ondes, em­

portent quelque chose du navire.. . 
Oui, Adieu ! . . Adieu I". . .

J'essayai de la retenir, mais je la 
sentais malgré moi s’échapper. Dé­
sespéré, je lui criai : "Etrange créa­
ture, dis moi donc au moins ton 
nom” —Et une voix mourante de 
me répondre : “Je ne suis plus et 
fus la JEUNESSE.”

Si jeunesse savait ? Si vieillesse 
pouvait.............

dès maintenant,
Espérant vous lire par le 

du courrier.
Noua sommes, Voe dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT-

■ PAT,1«

Attention aux Fumeure 
et Marchands de 

~ Tabac J “bs*d mi» і«ь і

' 4Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

Tom Kec Cafe
.

.w ■ мшPour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTB QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Tonte commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu'elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez

ИЕІтШШШШі La manlvel 
tomobile Ch* 

*ls ville d’Edi 
-la retrouvera 
Sm an bureau 

le propriétair

Joe “FOB 
roam en très 
offerte à cent

llSËl

Йг”

* .In basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS

FleurDemont.
«S-■ Monsieur Jean-Baptiste Coté dé­

sire informer le public qu’il conti­
nuera, à la place de feu Léonide 
Gagné, la fonction d'entrepreneur 
de pompes funèbres. Les intéressés 
pourront se procurer cercueils, tom­
bes, accessoires, etc. Aussi service 
du corbillard comme par le passé.

/ IUne institutrice de Siènie classe 
pour le district No. F, Montagne 
des Neiges, Paroisse de Ste-Anne, 
comté de Madawaska S’adresser à 

ELOl CYR,
Secrétaire.
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LE MADAWASKA

Pap-Sag fl[T\Qr $. Doueet, 
poûrs^poç^d'or

Bien pleine et très féconde
en son tranquille cours.

Votre vie, à cette heureAMERICA’S GREATEST CHAUTAUQUA SYSTEM iff
où notre Ame voue fête, 

Nous offre des vertus admirables toujours: 
Aménité pour tous, simplicité charmante. 
Amour des Pauvres qui

vous ont trouvé si boa. 
Aussi bien à l’envi, sans notediacordante. 

Tous s’inclinent à votre nom.

(TABLETTES)
CONTRE LAv * I>-* r1\ ICinquante ans sont passés,

vénéré jubilaire, 
Depuis le jour béni qui vous vit à l’autel, 
Sacrifier le Christ dans la messe première, 
Qui met au cœur du prêtre

DYSPEPSIEi»n|l0 4Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.

La Patrie à son tour que vous avez servie 
En fils si dévoué, durant ces cinquante ans 
La Patrie acadienne acclame votre vie 
Et vous compte parmi ses glorieux enfante 
Elle est par la pensé avec vous

toute entière.

un amour immortel.
Cinquante ans sont passés,

et depuis cette messe, 
Jeune vous demeurez ainsi

qu’au premier jour, 
Gardant intacte, au seuil d’une verte

vieillesse,
La Fraîcheur du premier amour.

Г *
Elle chante avec nous l’hymne

des ndêes d’or.
J La voix de notre peuple à Dieu

Cinquante ans sont passés ! cinq^i

Car vous avez été l’homme d’un dur labwx. 
Mais regardez le champ cultivé.

Dans la plaine,
A l’été, rayonnant on voit le laboureur 
Contempler les blés d’or

fait la prière : 
"Gardez-le nous longtempsènçg^ÿ;

Des Eudistes la voix à
cette voix immense

Après un repas qui fatigue, 
une ou deug PAP-SAG

As the Gay Policeman of the Toyshop І ї^гоп"смьдяеї^м ri 
I Command YOU— souvent fatales.

—to spend Five Happy Days at the Junior Chau-
tau qua paria poste. compagnie chimique

—to take part in All the New Exciting Games—every francQ-am^ucawb u=*K274,
Morning. 1
—to hear the Wonderful Stories from the Four Cor­
ners of the Earth—every afternoon.
—to be one of the Merry Marionettes in the Funny 
Parade and Play Festival which is held the Night 
Before the big Chautauqua opens.
—to get ready for the Indian Campfire Supper and 
Pow-wow on the Third day.
7—to have lots of fun “Dressing up” and “Play acting” 
in the Fourth afternoon of the Chautauqua—when 
the Wonderful

A Aujourd’hui. Monseigneur,
ose s’unir aussi,

ondulant sous la brise. 
Et des blés il entend monter une chanson 
Qui lui parle d’espoir, à son cœur

Pour vous en exprimer le très
profond merci. 

Car vous fûtes l’ami de ces heures
très exquise, 

C ’est le doux chant de la moisson
si sombres

Que Dieu dans sa bonté permit,
et dont sur nous

Nous revoyons hélas ! se projeterCinquante ans sont passés !
Monseigneur, combien belle, 

Est la moisson qu’on voit en gerbes
devant vous :

les ombres 
Sur le bonheur d’un jour si doux

Moissons d’anges cueillis Grâce à vous cependant, à ces# pour la gloire éternelle,
Qu’à présent il me semble entendre

autour de vous :
généreux prêtres

. Vibrant d’un même amour,
qui firent le serment, 

Sur l’histoire et le nom d’héroïquesMoissons d’àmes aussiCARTES D’AFFAIRES que vous avez sauvées ancêtres.
De relever plus beau, superbe monument 
Leur collège détruit par un

double incendie, 
reuve n'a jamais pu nous décourager, 
les nous restons à la noble Acadie 

Dont le cœur ne sait pas changer.

rar le charme prenant
qui vient de la bonté,'

Dr. OLIVIER J. COBM ER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez IL J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

Dans ce beau jour, au ciel,
elles se sont levées 

Pour louer votre charité L’ép
PideCHEMIN DB FER TBMISCODATÀ

НОЖАІЖ* à partir du 10 Mai 1920
exprès» :

Cinquante ans sont passés, 1et dans ce long espace 

s humblement.
Cinquante ans sont passés.

Chacun de nous espère 
Vous fêter de nouveau. Noces de diament 
Suivent les noces d’or souvent

Є Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 
Arr. JBdmundston, je. 11.35 a. m.

De jours et d’ans vécus 

Quand notre souvenir le parcourt
N. БEdmundston, /X Mixte:

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Dép. Edmundston, Je. 12.50 p. m 
Arr. Connors N. B.

et repasse sur cette terre.% Nous voyons que partout,
prêtre tout simplement, 

Vous ne songiez jamais aux honneurs,
à vous-même.

Tout à votre devoir, en tout temps,
en tout lieu,

2.40 p. m Lorsque s’en produira joyeuxMixte: TOYSHOP PAGEANT l’évènement.!» Dép. Connors N. B. 8.00 a. mr 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.50 s. m.

Express :
Dép. Edmundston, N. B. 12.30 p. m. 

Art. Riv. dn Loup 4.05 p. m. 
Heure du méridien de l’est

Nous serons près de vous
i- si nous vivons encore, 

Pour vous voir toujours jeune
aller au Saint autel, 

Avant le grand lever de l’immortelle

will be given and all the grown-ups will be invited to 
come and see what a fine time you all have.
—Come Every Day and Have a Good Time l

/1- Vous n’aviez devant vous
Téléphone No 21 qu’un idéal suprême 

Gagner plus d’âmes au Bon Dieud N. BService quotidien excepté les dimanches.
Correspondance à Kdmnndaton Jet 

evee le Pxcifiane Canadien et à Rivière 
du Loup avec ton» les traîna express des 
Chemin, de Per Nationaux.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à 
A. NADEAU, Agent général 
des Voyageurs.

Edmundston, x Le Jubilé sans fin dn ciel.
A. BRAUD, pire, Budiste

Cinquante ans sont passés !
d’une unité parfaite,a Fred L. HEBERT. D.D.S.For $1 Plu* 10c War Tax

You can have all these Good times 
and also see the performances of 
the big Chautauqua. You can hear 
the splendid Orchestra and all the 
musical attractions, ‘Tolly of the 
Circus,” the big play, and many 
other notable features.

*
Chirurgien- Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmundston,

h

M. PIERRE MASSON 
349, rue de la Reine,St-Rodi,Québec,

A bonne santé grâce aux

І6
du Fret et N. B.*

K CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP,

Anderson Siding, N. B

Cr Tél. 28-4

MAX. D. CORMIER
’ B. A

Avocat, Notaire Public
Edmundston,

Casier Postal "S”
> .it PILULES MOROAT THE

Community ChautauquaГ
N. BI»

Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.
Casier Postal 'AMERICA’S GREATEST CHAUTAUQUA SYSTEM

POUR LES HOMMES
Son estomac va bien et ses forces 

se maintiennent

é 4
Médecin-Chirurgien

N. BEdmundston,
Edmundston CHAUTAUQUA, AOUT 

1 a 5 inclusivement
ALFRED ROY, B. A. 8c.«

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal N. B

I AMERICA’S GREATEST CHAUTAUQUA SYSTEM New York Life 
Insurance Co. й4ÉÉ

Sï-
One Little Girl Brought Happiness 

To One Little Town.

II

(FONDÉE BN 1845)NOTICE OF SALE
Dane les Douze Mois de 1919 la New 

York âéîfe a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
pl us de 13,000 Assurés, au 00
dessus de.................... .u0
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- *70
vants, au-dessus .de......... lu
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Qj Millions
sus de.................................. U1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, ац-ОП
dessus de.............................LA)

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800.00a

whom It stay la ujt wise concern :
Notice is hereby fives that under and by vir­

tue of a Power of tale contained in a certain

“Polly of the Circus”V
* Millions

Piastres

M»!».,O.cVhr и.іиаїий’оГ.і.нс. тг.-
sateaaœ&Tfflafragfc
6» tofc inclusive as No Л67. and subsequent 

5SS5 of Assiga-Mt. ЛтиЛ the

йлвмаараавї&зк
їїтЬоЛ.

ГомояпеParish of 8t. Andre, in the Conn-

kEhraaSd 8a.*tirBSffi£5

will bring happiness to you and

real worth-while entertainment too!

Millions
Piastres

CS
I Millions

PiastresV
les Community Chautauquas are bringing this 

great American play to your town, with 
talented Broadway players, elaborate scen­
ery and special eTects. A big attraction.

SEE YOUR PROGRAM.

I
Montant de l’Actif au-delà de UN 

BILLION de PIASTRES.logée

Demandez notre Prospectus !• Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avantages 
qne vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

the Southeaster# ride of a reserved road, at

?às#jiaÈ

M. PIERRE MASSONCHARLES N. BEGINAMERICA’S GF.F.ATEST CHAUTAUQUA SYSTEM
H y a quelques années, їм Pilules Moro avaient rétabli 
estomac malade, c’est pourquoi tout récemment fai en

AGENT
EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. R

SSL mon
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J’avais 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans 
les teins. I Pilules Moro m’ont tout de suite fortifié et 
ont amélioré mon état. Après peu de temps, je me 
à l’aise, aucun repas ne m’incommodait Je continue cepen­
dant l'emploi des Pilules Moro pour que les forces ne m aban­
donnent pas, vu le travail dur que je dois faire. Masanté 
est des meilleures. M. Pierre Masson. 349 rue de la Reine. 
St-Roch, Québec.

HOMMES MALADES, écrives à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire voe forcée ét de 
votre esoté. Demandes un blanc de traitement qui vous aidas à 
donner les détails voulus.

Edmundston Chautauqua, AOUT 
l a S inclusivement

: B. WÊÊÉk
ROBOLUne automobile Chevrolet en 

très bonne condition. S’adresser à 
Amédée Bérubé, forgeron, 

St-Léonard, N. R

e retour
' *

... PROGRAM 
DE LUXE

Presented ây

COMMUNITY
CHAUTAUQUAS

ONT-
CALM

56 -1 m. p.“b.*4 Ibis UNh d., otjn». «- D. 19»

Nettoie П... Limited
rreïïKî;

et
combat la

Nous avoils à l’Imprimerie dn 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir 
et aussi do papier de deuil et des 
enveloppes.

La manivelle (crank) d’nne au- 
„tomobite Chandler a été petiudan» 
■4 la ville d'BdmundstoiL Cé&l 

■la retrouvent voudra bie^Wjnet- 
V. an bureau du -Madawaska' oh 

la propriétaire pourra l'avoir.

Joe “FORD” de seconde main, 
en très bonne condition est 

ofierte à ceux qui ont besoin d’un 
char à un prix «DediaJ®;^_^îeeeer 

à HENRI LAFOBBST
Edmundston. N. B.

'

CONSTIPATIONALLE
i.Otsaw*
О, икк 1 Cause de maux de tête, 

vaise digestion, manque d"i 
périt, torpeur du foie, etc.

;

і votai «j ;

Us Pilules Moro sont en vente chex tous les marchande de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada «taux Etats- 
Unis, sut réception du prix, 50c une botte, 12.50 six bottas.

Tontes les lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 272, rus St-Denis, Montréal.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA ,n’a pas perdu un centin de ses 
placements d’argent depuis 45 
C’est dite que ses placement* sontl américains 
sûrs et cela au bénéfice des assurés

тШ
Ithtate.*America’» Greatest :

впй . botte» QOttrft-Ж tetwlfarh
ЖПв 1 la COMPAGNIE CH1MIOUS PRANCO- 

Шшшт
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Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.

...

S

тими

ASSURANCES et 
” TYPEWRITERS
SUN Lira DU CANADA.

Lt plus grande oompegni 
rance sur la vit du Canada, 
ception.
TRAVELLERS DS HARTFORD.

Lapine grande compagnie d’assu- 
nnoe contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DS HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le ten a I loans d’existence, et est nne 
des meilleure» des Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je sois agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les - теШеигев. 
Vendues & terme de tio.do par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
llia de Justice, de lo heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonei-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai­

re d’assu- 
sans ra­

res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

■
-

-
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\ «4
i ■“LE MADAWASKA”

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.
A VENDRE » i

C

w*"*’ wLes articles suivants seront ven­
dus par Madame Lynott, à sa rési­
dence, Edmundston, N. B.

r voiture à deux sièges, i voitu­
re “Gladstone”, i voiture simple 
(truck), i paire de harnais doubles 
légers, i harnais simple, a grandes 
fournaise, i devant de cheminée 
ouverte (fire-place), >et beaucoup 
d’autres articles très utiles.
28-29 P-

%
■ГАЦТТ D’ABONNEMENTS • - Payable strictement d'avance

ETRANGER
4

i CANADA
.. '.І і

• $1.00 ün an, -
• • JOC Six moia, •

TABU DES ANNONCES

$I.SOOu IB, 

Шхтоів, 0.7s ■t: ■ ^taCie
)

Annonce, légales, première inanition, la ligne . . ........................................... .. .15 cta
«i « per insertion entwéquente, la ligne........ -,............ ................. 10 et.

vendre on à louer) ne dépaaaant pal 10 lignes, 1ère insertion. .50 et» 
par insertion subséquente... .35 cts 

15 et»
I■‘ t„V w

A1riages et décès.............................. ....
atmtement pour les abonnés 
et demandes d’emploi, perdu, trotté, etc,

Avis de
Ces)
Peti

par chaque insertion. ...ascts

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
у'чЕТТЕ Overland est construite 
t, dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la dl-

Une terre de 300 âcres située à 
Wallagrass, Me., Co. Aroostook, 
voisin de l’église catholique et du 
couvent et près de la station, prix 
$10,500.

La personne achetant immédia­
tement bénéficiera d’une paire de 
chevaux, et accessoir pour culture, 
la récolte de foin, patates, avoine, 
etc. S’adresser à

Tarif spécial poor annonces i long terme.
I A l'ai 

trihuabl 
mnndsb 
rent, le 
Telle éc 
Varchitt 
cep tés à

Concert
Piché- 
Maubourg- 

Roberval 
dimanche le 
25juilletig20 
dans la salle 

“ Star ”

MITES LOCALES
rection, une pesanteur peu forte et de P^rert^'eST JeB£mte <2ЖГ5і
l'économie. complète.

Les Ressorte Triplex combinent La grande manufacture cenedten-
iiomiMdelapew^r^èreMeele “ **

luxe de la conduite autrefois posai- supportent l'Overiand sont las gros
bkp seulement dans une auto pe- facteurs de succès de cette nouvelle
santé et à long empattement

M. N. Marauda, voyageur de 
commerce, de Lévis, P. Q., était 
en tourné dans le comté de Mada- 
waska cette semaine, dans l’inté­
rêt de sa maison.

A. P. L’ABBÉ, 
St-Léonard, N, B.

Une n 
des com: 
ncrable 
secondé! 
saine a 
moins ni

!■
28-1 m. p.

Madame Michel Ringuet, de 
Québec accompagnée de sa fille 
Melle Anna est actuellement en vi­
site chez sa fille Madame G. E. 
Dion.

La manivelle (crank) d’une au­
tomobile Chandler a été perdu dans 
la ville d’Edmundston. Celui qui 
la retrouvera voudra bien la remet­
tre au bureau du “Madawaska’’ où 
le propriétaire pourra-1 ’avoir.

auto pour un Canada nouveau. ï

1

M. U 
commits 
tear A. 
charge.

і

M. et Mde Elie Lavoie de Val- 
Brillant P. Q„ sont en voyage de 
noces
Edmond D’Amours, sœur du ma­
rié. Ils ont aussi visité leur oncle 
M. Ovide Michaud ainsi que plu­
sieurs autres parents et amis.

Une “FORD” de seconde main, 
mais en très bonne condition est 
offerte à ceux qui ont besoin d’un 
char à un prix medium. S’adresser 

àHENRILAFOREST
Edmundston, N. B.

à Edmundston, chez Mde

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base mu­
tuelle. Tous les profits vont aux 
assurés et non à des actionnaires. 
Elle pent donc donner de larges di­
videndes aux assurés.

U N 
votée po 
de l’écoll 
être prélim s Hi *.

Melle Alice Michaud assistante- 
secrétaire au bureau d’enrégistre- 
ment et Melle Elise accompagnées 
de leur jeune frère Albert, étudiant, 
et de M. et Mde P. M. Caron, de 
Fort Kent, Me., sont parties aujour­
d’hui en auto pour Québec et Ste- 
Anne de Beaupré où elles doivent 
prendre part à la grande fête de 
Ste-Anne lundi, et se rendront en­
suite à Montréal et Ottawa en visi­
te chez des parents et amis.

Vu l’s

le peinte 
retard ci 
au "Bill

0

Вал=о.-ала.<аягЬоза^ 2T„

Bureau principal et usines WillysOveriand Limited, Toronto, Canada. ties u dg

} Le peu1
ri»*
ifeétq
Friw

Les recettes du concert Piché- 
Maubourg-Roberval, dimanche eoir 
prochain, seront su profit del’égli­
se d’Edmundston. Veuillez ne pas 
manquer à cette belle œuvre tout 
en jouissent d’un désert des plus 
artistiques.

»

A

nièreM. 
a été am

NOTICE
I have definitely decided to discontinue certains lines 

of Merchandise and confine my business toBSS* La fern

En Nc 
be dit ! ! 

vaut la b 
vrai Ma 
nal’eet 1 
femme, t 

La fee

Les promoteurs delà compagnie, 
Madawaska Light & Power Co., 
désirent annoncer au public en gé­
néral, et surtout à ceux qui ont 
souscrit aux actions de la compa­
gnie, que les travaux ne peuvent 
commencer cet été.

Le Gouvernement Provincial 
ayant retardé pour certaine raison 
d’émettre les lettres patentes de­
mandées pour organiser la compa­
gnie légalement et commencer les 
travaux de construction, jusqu'à 
dernièrement, nous sommes sous 
l’obligation vue l’avancement de 
la saison de remettre la partie à 
l’automne.

L’ingénieur en tête, Mons. Bran- 
deis étant obligé de s’absenter en 
Europe pour le reste de l’été. Mais 
à son retour, en octobre, nous com­
mencerons l’organisation voulue. 
Le montent d’action souscrit étant 
suffisant pour ae mettre en mouve­
ment et commencer les travaux

sè;-j
J-lardware 9 Çroeeries exclusively

Consequently 
begenning

I will offer to the public at attractive prices, the following 
lines of goods viz : J|g,

Boots & Shoes, Rubbers, Mens Clo­
thing & Furnishings,.Fancy Goods, 
Notions & Etc.

JULY 26th. I,

. ■

",

Si la fi
f

tbit* too 
Si la ft

Ü
:

All of the above lines must be closed ont as soon as 
possible as this is a bonifide sale of Merchandise that I 
am closing out and I will not have the same lines to offer 
for sale in the future, it is to your advantage to buy NOW

R. W. HAMMOND

. :: '
'I 1° 

6’eetq
burqt)

' 3 %
f

d’une ma 
pétueil 
-*■'...Edmundston, N. В.

Jnls 19th. 1920. .-Jjf ç ■ :
w.

'A.VIS -
■:FlJ’ai définitivement décidé .de discontinuer certaines 

lignes de marchandises et de limiter mes affaires exclusi­
vement de BS*

pendant l’hiver, afin d’être prêt
suscitât que possible en 1821, à
fournir et de la lumière et du pou­
voir à ceux qui désirent l’avoir.

-

dçtii|*?/mjErçiE çj d’Epiççfiiçs

26 JUILLET
>ЖІ Й-’A.-f '■< .tà,,ґ

ШШшт . г Par conséquent 
à partir du

A* .
MAISON A LOUER

* -j’offrirai au public à des prix attrayants, les lignes sui­
vantes de marchandises : BS*
Bottines & Souliers,Claques Habil­
lements pour Hommes et flerceries 
Articles de Fantaisie Notions Etc.

Toutes ces lignes de marchandises doivent être ven­
dues aussitôt que possible. Ceci est une vente de bonne 
foi de marchandises que je discontinue. Je n’attrai pas ces 
marchandises à offrir en vente dans l’avenir. C’est àvotre 
avantage d’acheter MAINTENANT.

am; taщ

Cinq appartements ; selle de 
bain, lumière électrique. S’adres-t.m .Віл
set à

WILLIAM TURGEON.
Edmundston, N. B.

si . *

ШШ AVIS' • *> щ SSI

t ' іAvis est par le présent donné à 
ceux qui doivent à la 
de feu L. Gagné d’avoir à venir ré­
gler d’ici an 15 aoftt après cette da­
te Isa comptes seront nris encoUec-

Mde L. GAGNÉ,

І; Є

R. W. HAMMONDEdmundston, N. B.
Juillet le 19, 1920.

■tion.
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CHANDLER SIX
Famous For Its Marvelous Motor

K

Why the Chandler Holds 
Its Leadership

^T'HE Chandler car has attained and held its place of leadership
A among all sixes, by steadfast pursuance of worthy policies.
There to but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 

chassis, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the engineering ability and the sincere purposes of its builders.

Featuring this sturdy tchaaati is the famous Chandler motor, brought 
to a plane approximating perfection through these years at refinement 
and development.

Nearly eighty thousand Chandler owners know the excellence of tide, 
motor They know lt« gower,and the flexibility dtepomrjffwyjjamr
•peed that any responsible driver wouJkf ew riduST1dare to use. TftSy 
know that on mountain roads it leads the way up.

On this one chassis are mounted tlx handsome and comfortable types ef 
body, built by America’s beet body-builders and ^lendldly finished and

You W1U Be Delighted With m Chnudler
SIX SPLENDID BODY TYPES

Sefen-Pauenger Touring Car, $1995
Four-Pot—ngrr Dispatch Cor, ttois 

-Patstngrr Sedan, 5*995 Tour-Pat 
> iugMs/.si.

r, $1995
%ZZi***

3D. 1Æ. A^TIIT, Agen t

CHANDLER MOTOR СДВ COMPANY, CLEVELAND, OHIO

Sept. 4 to 11 1920
Big Agricultural Features 
Splendid Display of Industries 
Increased Scope in Woman’s Work 
Special Art * Public Welfare Exhibits

Great Рговгзш «f fj^e ДЦгасНопj
_____ ________________________ ÇHAS. ROBINSON MANAGER.
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PLAN T O BE PRESENT

SaintJohn Exhibition
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